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Édito
2010 a été déclarée par le gouvernement actuel comme année de lutte contre les violences physiques et morales faites aux femmes, celle-ci devenant “la priorité
de la politique sociale nationale”. Si la situation personnelle de nombreuses femmes n’était pas gravissime, nous pourrions presque rire de cette nouvelle orientation
voulue, qui relève plutôt aujourd’hui de l’incantation. En effet, comment ne pas rester dubitatifs face à l’attitude de l’État français, qui cherche méthodiquement
à démanteler le mouvement transgenre - où les femmes sont les plus fragilisées - et qui maintient les femmes dans une situation latente d’infériorité sociale vis-
à-vis de leurs homologues masculins ?

La réalité actuelle est consternante pour les femmes transgenres : stérilisation forcée, humiliations médicales, harcèlement moral en milieu professionnel, désinsertion
sociale par la discrimination d’État poussant à la prostitution forcée et à l’assistanat. Si les hommes transgenres connaissent eux aussi de nombreuses difficultés à
faire reconnaître leur genre hors de tout protocole médicalisé imposé, les femmes se trouvent dans une situation pire encore. La population transgenre ne fait pas
exception à la règle : passer du genre masculin au genre féminin reste un synonyme de chute sociale, de perte de statut, et de difficultés accrues d’intégration.

Par ailleurs, comment ne pas s’interroger sur le dilettantisme de la justice française face aux agressions lesbophobes qui font l’objet d’un relâchement coupable,
si ce n’est du mépris, en particulier dans le cadre du procès d’Angers. Renvoyé pour la seconde fois en 3 mois pour des motifs plus que discutables, il laisse les

victimes d’une agression de toute évidence lesbophobe dans le désarroi et
l’impossibilité de voir justice enfin rendue.

Nous pourrions y ajouter le quotidien de toutes les femmes, LBT ou non :
violences conjugales, mariages forcés, discrimination à l’emploi et aux salaires,
exclusion des hauts postes à responsabilités, sexisme latent des médias... La
liste pourrait être très longue, et le chantier s’avère colossal.

Pour une association LGBT comme la nôtre, ce combat n’est bien sûr pas en
dehors de notre champ d’action, bien au contraire. Reconnaître chaque citoyenne
et chaque citoyen à égalité face à son genre et à son orientation sexuelle est le
gage d’une société plus équilibrée et nécessairement plus riche, où les rapports
entre les individus se dégagent de toutes les discriminations séculaires faites à
des populations entières au titre de la tradition, la culture ou encore la religion.

Mais militer pour ce noble combat ne nous empêchera pas de nous amuser, loin
s’en faut. Le mois prochain, samedi 20 mars, Équinoxe organise sa première soirée
dansante LGBT ouverte à toutes et tous. L’attente est grande, notamment avec la
disparition de ce type d’événement depuis la fin 2007 et la disparition du Centre
LGBT de Lorraine-Sud. Cette première soirée conviviale organisée au café-concert
Le Vertigo, situé en plein centre de Nancy rue de la Visitation, sera l’occasion de
partir à la rencontre de notre public, mais aussi et surtout de nous aérer l’esprit
dans un contexte social où nos droits humains et de citoyens les plus élémentaires
sont constamment piétinés et bafoués. Un vrai bol d’air en somme. 
Nous vous attendons très nombreuses et nombreux.

L’équipe d’Equinoxe Nancy Lorraine



AGENDA MARS
• Chaque lundi : Équinoxe tient sa

permanence de 19h15 à 22h30
66, rue Stanislas - Nancy, et sa
permanence accessible le lundi 29 mars
au 7 rue Lyautey, Place d’Alliance à
Nancy.

• Lundi 8 mars : Conférence-débat dans
le cadre de la manifestation  Egalité
fraternité agissez (du 5 au 12 mars 2010
au CG54)

• Mercredi 10 mars : Apéro gay
organisé par Aides 54 de 19h30 à 23h

• Samedi 20 mars : Soirée dansante
LGBT - Le Vertigo - De 0h à 5h

• Jeudi 25 mars : de 18h à 21h - Café-
citoyen “Homophobie dans la société”-
Amphithéâtre de l’ICN

• Vendredi 26 mars : 20h - repas
mensuel Trans Aide - Le San Lorenzo

• Le 26 ou 27 mars : 20h - repas
mensuel d’Équinoxe - Le San Lorenzo

www.equinoxe54.com
contact@equinoxe54.com • 06 58 50 53 83

• Abdellah
se dévoile 
Le 9 février 2010, au
forum de l’Institut
régional de travail
social (IRTS) de
Lorraine, l’écrivain
marocain Abdellah Taïa
était au centre d’une
conférence au cours de
laquelle il évoquait son
homosexualité et

comment celle-ci influence ses livres, son écriture, son
désir d’affirmer de plus en plus son “je” nu. Au centre
du propos se trouvait également la nécessité intérieure
qui l’a poussé à faire son coming out au Maroc en
2006. Né à Rabat en 1973, Abdellah Taïa est l’auteur
de plusieurs ouvrages d’inspiration autobiographique :
Mon Maroc (2000), Le rouge du tarbouche (2005),
L’armée du salut (2006), Maroc, un certain regard, (co-
écrit avec Frédéric Mitterrand - 2007), Une mélancolie
arabe (2008), et Lettres à un jeune Marocain (2009). Il
est l’un des très rares Marocains à assumer
publiquement son homosexualité. Gageons que cette
visibilité artistique et médiatique puisse influencer ses
pairs Marocains, ainsi que toutes les personnes issues
des communautés LGBT les plus «souterraines».

• L’homosexualité
dans la Grèce antique
Six membres de l’équipe d’Equinoxe se sont rendus
jeudi 7 janvier 2010 à la conférence
"L’homosexualité dans la Grèce et la Rome antiques",
organisée par le Muséum-Aquarium de Nancy dans le
cadre de l’exposition "Homme-femme : de quel sexe
êtes-vous ?", conférence animée par Sandra
Boehringer, professeur d’histoire grecque à
l’université Marc Bloch de Strasbourg. A travers la
lecture de quelques fragments de textes, il est apparu
que chez les Grecs anciens, l’élan amoureux était
asexué. Les notions d’"homosexualité" et
d’"hétérosexualité" n’existaient pas. Au contraire, les
mariages étaient destinés à la procréation et ce qui
été vu comme anormal, c’était l’amour au sein du
couple homme-femme. L’amour entre personnes de
même sexe était même vanté (chez Sappho ou chez
Platon et son fameux mythe de l’androgyne). A
l’époque romaine, une distinction sociale s’est
opérée, les hommes par exemple avaient le droit
d’entretenir des relations sexuelles avec d’autres
mais uniquement de rangs sociaux inférieurs
(esclaves, étrangers)... La conférence a été suivie
d’un débat à la teneur contemporaine plutôt
qu’antique, habilement géré par la conférencière.

• Les livres vivants
Dans le cadre de sa semaine de lutte contre les
discriminations “Égalité Fraternité Agissez”, le conseil
général de Meurthe-et-Moselle rééditera le mercredi
10 mars l’expérience de sa “BLV”. Dans celle-ci, les
livres sont des gens. De vrais gens. Les feuilles et les
chapitres deviennent des tranches de vies. La
bibliothèque vivante, ce sont deux personnes face à

respect de sa privée, et fait la sourde oreille sur les 12
recommandations de Thomas Hammarberg,
Commissaire aux droits de l’homme du Conseil de
l’Europe, afin que les droits des personnes transgenres
soient respectés, en dehors de tout processus de
médicalisation forcée et de stérilisation obligatoire pour
le changement d’état civil.
Une nouvelle fois, Équinoxe réaffirme son soutien
inconditionnel tant à Delphine qu’à Trans Aide dans
ce combat au long cours, qui finira selon toute
vraisemblance devant les tribunaux européens. En
attendant cet épilogue, plusieurs procédures locales
et nationales sont en cours ou imminentes, et nous
appelons solennellement l’ensemble du mouvement
LGBT à se saisir de ce combat qui nous concerne
toutes et tous : le respect du genre, de l’identité de
chacun, de la liberté de disposer de son propre corps,
de l’égalité hommes/femmes, et la lutte plus globale
contre toutes les ignominies faites aux personnes les
plus stigmatisées.

• Saint-Valentin
au Saint-Sebastien
Le 13 février, Équinoxe menait une action de
prévention à destination du grand public au sein du
Collectif Sida & Hépatites de la Ville de Nancy. Avec
une forte participation des adhérents tout au long de
la journée, cette opération a rencontré un réel succès.
Nous pouvons néanmoins nous interroger sur les
connaissances en matière d’IST d’une partie du public
jeune, ados et jeunes adultes, qui semble s’en
désintéresser totalement, ne se sentant pas concerné.
Cette journée s’est ponctuée par une distribution de
matériel de prévention au Vertigo, dans le cadre
d’une soirée étudiante spéciale “Saint Valentin”.

face, assises à la même table. Elles échangent.
L’intérêt de cette démarche est de lutter, auprès du
grand public, contre les préjugés et les idées reçues
dont sont victimes certaines populations
particulièrement stigmatisées, tantôt pour des raisons
ethniques, confessionnelles, physiques, psychiques,
d’orientation sexuelle, d’identité de genre...
Chaque échange, réalisé dans un cadre intimiste et
confidentiel, est l’occasion pour le livre vivant de
partager son vécu, et pour son interlocuteur de
s’ouvrir à la différence dans toute sa richessse.
Bibliothèque universitaire de Lettres et Sciences
humaines • Université de Nancy 2 • de 13h à18h.

• 100e journée
de la femme
La semaine départementale de lutte contre les
discriminations sera bien sûr marquée par la journée
internationale de la femme du 8 mars, pour laquelle de
nombreux ateliers-débats seront organisés, notamment
en milieu scolaire. Parmi ces rencontres, à noter la table
ronde “Femmes d’ici, femmes d’ailleurs, construisons
ensemble l’égalité” de 18h à 21h au siège du conseil
général, rue Blandan à Nancy, en présence des
associations Trans Aide, Est’Elle, Exécutive.

• “Papier”,
jolie Fraulein
Suite à sa décision controversée de ne plus reconnaître
l’Adjudant-chef Ravisé-Giard en tant que sous-officier
féminin de l’Armée de l’Air, le Ministère de la Défense
poursuit patiemment sa démarche de déstabilisation et
de placardisation de Delphine, dont la situation
professionnelle précaire suscite de façon croissante la
curiosité - pour une fois pas systématiquement
voyeuriste et sensationnaliste - de nombreux médias
nationaux, dont la une du site Internet de la première
chaîne télé d’Europe très récemment. Militaire et
militante exemplaire, Delphine s’est vu récemment
exiger une ancienne photo masculine afin de
procéder à “une régularisation administrative”, dans
le but de faire concorder, sans aucune cohérence avec
le genre évident - et reconnu par sa propre hiérarchie
locale ! - qu’elle affiche aujourd’hui, ses futurs
papiers d’identité militaire revenus au masculin,
affublés de son prénom d’origine, avec ladite
photographie.
L’association Équinoxe Nancy Lorraine, dont le combat
contre toutes les formes de discriminations liées à
l’identité de genre est un des moteurs depuis sa
création, s’inquiète sérieusement de cette escalade
grotesque. Jusqu’où ira Monsieur Hervé Morin, Ministre
de la Défense, pour détruire et humilier Delphine ?
L’État français bafoue délibérément et impunément la
convention européenne des droits de l’homme, en
particulier l’article 8 garantissant à chaque citoyen le


